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'WT' o L D E MA R Comte de Lowendat & du Saint-

Empire, Maréchat de France, Commandeur des

Ordres du Roi, naquit à Hambourg le 6 Avri! i~oo,

de Woidemar, Baron de Lowendal, Chevalier des Ordres

de l'Aigte-Manc, de l'Éiéphant & de Danebrog, Grand-

Maréchai & Miniûre du feu Roi de Pologne Éiedeur de

Saxe, & de Dorothée Broëckdorf, fille du Baronde ce nom.

Son aïeul, Mislégitimé de Frédcric III, Roi de Danemarck,

avoit été comblé de bienfaits& de dignités par ce Monarque.
Woldemar fon fils, père de celui dont nous faifons féloge,

fut honoré par le même Prince du titre de Baronde Lowendat,

&. fbûtint fi dignement par fa valeur &: par fa conduite

l'honneur dctre torti du ~ng d'un Souverain, que fa gloire

ne pouvoit être e~:cce que par celle de ton fils, fi cependant
la gloire d'un tel hk n'augmente pas plutôt celle d'un fi

iiiuHre père qu'elle ne tenace ou la diminue.

Les talens militaires du jeune Comte de Lowendai fe

développèrent de fi bonne heure, qu'on peut presqueapurer

qu'iis étoient nés avec lui. Les Langues, lesSciences & les

exercices néceffairesà un jeune homme deuiné à ia guerre,

occupèrent fa première enfance il s'y livra avec une ardeur

fanségak, & y fit de fi grandsprogrès, que dès l'âge de treize

ans il fut en état d'écouter les mouvemens de ion courage

& de faire fes premières armes.

L'illufire naiuance de M. de Lowe'ida! le mettoit à portée

de toutes fortes de commandemens militaires; il ne voulut

cependant rien devoir à cet avantage. A l'exemple du feu

Czar Pierre le Grand, il entra dans les troupes Poionoifes

comme Hmpie Su)Jdt il y fervit q. e!quesmois en cette

qualité, &. ce ne Ru. qu'après avoir pâlie par les grades
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Bas-on~cier.d'En&tsne.de Lieutenant& d'Aide-maior.de Bas officier, d'Enfeigne,de Lieutenant & d'Aide-major,

qu'il fut fait au bout d'un an Capitaine d'Infanterie au fer-

vice de l'Empire dans le régiment de Staremberg. L'exemple
des deux héros Académiciensdevroit apprendre aux hommes

que fi la naiffance donne des droits au commandement

militaire, elle n'y appelle que ceux que leurs taiens & une

capacité éprouvée en ont rendu dignes.

L'Empire alors étoit en pleine paix, &i'ardeur du jeune
Comte de Lowendai lui faifant rechercher toutes ies occa-

fionsde <efignaler, il obtint la permimon d'aller fervircomme

Volontaire dans les troupes du Roi de Danemarck, pour
lors en guerre avec ia Suède. Il combattit fur la flotte Da-

noife fous les ordres de i'Amiral Zorenskeid, & eut part à

la prife de Maflrand, qui fut la fuite de cette viéloire.

La guerre s'étant afiumée en Hongrie, le Comte de

Lowendal y fervit à ia tête de fa compagnie à la bataille de

Pcterfwaradin, & au nége de Thémefwar. Après ce liège, H

fut finitCapitainede Grenadiers, à i'âgede feizeans, & n'ayant

jamais été avancé que comme un Soldat de fortune.

Ce fut en cette qualité qu'il fervit, fous le feu Prince

Eugène, au fiégede Belgrade& à la bataillequi fe donna près
de cette ville. Le camp des Impériaux qui amégeoient la

ville étoit lui-même entouré de tous cotés des troupes Otto-

manes. Le Comte de Lowendai fut chargé de l'attaque d'une

batterie de huit ou dix pièces de gros canon & malgré ia

réMance d'un corps de troupes régléesqui la dé~endoit, il fe

conduint avectant de valeur& tant de prudence, qu'il l'enleva,
& amena au camp un grand nombre de prifonniers avec la

mutique militaire de ce corps qu'il avoit défait. L'Empereur
fut il fatisfaitde cette action, qu'il demanda au Comte de

Lowendal ce qu'it defiroit pour récompense; & comme,

Suivantte: loix du ferviceAutrichien, fon âgene lui permettoit

pas encore d'être Colonel, il demanda & obtint que cette

mufique qu'il avoit prife reftât à fa compagnie & au régiment

qu'il pourroit avoir dans ia fuite. Jamais Amphion ni Or-

phée n'ont plus dignement célébré la gloire
de leurs héros
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que ces Muficiens barbai-es relevoient celle de leur
VainouenrTa r)3)v rm: (p ~.t
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que cesMuficiensbarbaresrelevoientcellede leurVainqueurLa paix, qui fe fit peuaprèscette campagneentre l'Em-
pire & la Porte Ottomane, obligeale Comte de Lowendaià changer de théâtre; il paua fucceuivementà Naples, en
Sardaigne& en Sicile avec l'arméeenvoyéepoury Coîttenircontre i Espagneles droitsque le feuRoi Vidoravoit cédésà i Empereurfurlacouronnede Sicile.H fe trouvaau combatde Milazzo,au nége decette Place & à la bataillede Fran-
cavilla;il eut part au fiégelong & meurtrierde la citadellede Mefhne, & coiiduitit en personne celui de la ville &celuide CaHdazzo.En un mot, il partageatous les périls& tousles honneursde cette guerre, qui finit en1~1 parle traité qui rendit l'Empereurmaîtrede la Sicile.

LatranquHiitëdansiaquetIe retrouva alors l'Empiremit obitade à l'ardeurdu Comte de Lowendai; il fe retira
près du Roi Auguue qui lui donna le commandementd'un
ornent c~ceiui d'une partie de fes Chevaliers-Gardes
corps qui ,répond à peu-près à celui des Gardes du 'Roi
parmi nous. H vrai que ce Prince étant en pleinepaix,M. de Lowendal ne pouvoit ~atisfuretoutà~ifïon incii-~nation martiale;mais la Cour de Drefdeétoit alorsune des
plus brillantesde i'Europe, il s'y donnoit fouvent des fêtes
Militaires on y formoitdes camps, on y faifoitdestournois,des carrons, & le Comte de Lowendal briHatoûjours
beaucoupdans toutesces occafions, tant par lui-mêmequepar le bon ordre qu'il avoit mis dans les troupesqu'it com-
mandoit Cette image de la guerre le confoloiten quelqueforte de iefpèce doi~veté où la paix le retenoit; & pour yjoindre quelque chofe de plus folide, il approfbndinoit
Génie, l'Artillerie, les détailsmilitaires, en un mot il fe
préparoit les fecoursnéceuairespour arriver au comble de
la gloire où il eu parvenu, & jetoit les fondemensde fes
Victoires.Si lesarmesd'Achitie avoient été forgéesparVuïcam, ne pourroit-onpasdire à plusjufle titre que cellesdeM. de Lowendalavoientété préparéespar Minerve~t

~e fut encorependant cetmtervaiiequ'il mariapourïa
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première lois avecune i~emotieile de la maiion de Schmetaw
de laquelleil eut deux filles & ua m.; qui mourut à iaoe de
feize ans.

°

Le courage du Comte de Lowendal & laila enfin du re-
pos dans iequei il vivoit. Q.uoiqu'it eût été fait, par ie Roi
Augure, Maréchal -de -camp & Inspecteur de l'Infanterie
Saxonne, pofies qui- avec des titres d'honneur lui fournif-
foient des occupations militaires, ce n'étoit cependant pas de
la guerre, & il étoit moins flatté de porter des titres quede les mériter. II obtint de ce Prince la permifuon d'aiier
fervir en Corlè, comme Volontaire, dans les troupes que
l'Empereur y envoyoit fous la conduite'du Prince de ir-
tembeig, pour remettre ~s révoltés de cette iHe fous iobeiP-
Ïance de ia Répubilq~deGenes, &iiy fut accompagné de
plufieurs OfficiersPrumens que ie Roi de Prune lui conHa
tant la réputation de fa fageffe & de fa valeur étoit déjà
répandue.

La guerre de Corfe fut terminée par la médhnon de
i Empereur, & le Comte de Lowendai retourna aupj-csdu
Roi Augure, alors en Pologne. Ce Prince venoit de former
près de Varsovie un camp, duquel les troupes commandées
par M. de Lowendai faifoientpartie. Ces troupesy méritèrent
les mêmes appiaudinemens qu'ellesavoient déjà obtenus dans
de fembiabiescirconfiances, & la fin de cette fête fut marquée
par fa promotion au grade de Générai-ma~or.

La mort du Roi Augufie, arrivée au commencement de
i/~ ouvrit une nouvelle carrière à fa valeur de Al. de
Lowcndat, par la guerre que ïu~cita l'éjection du nouvel
Eiedeur de Saxe à ia couronne de Pologne il y fit paroître
dans toutes les occafions l'adivité & l'exactitude les plus
grandes & la prudence ia plus consommée. Ii fe ngnaia fur-
tout à fa dé~enfede Cracovie il s'y trouva renfermé avec
une garnifon foible par ette.même, & diminuée encore par
les mafadies.La place fut vigoureusementattaquée par trois
endroits din~rens; déjà quelques parties des murailles étoient
abattues mais le Comte de

JLowendai.jfuppléapar fapi-udence

.f;rr. w~t.-L
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& par fa valeur à tout ce qui manquoit, & fit voir, en

repouffantl'ennemi, qu'un Générât comme lui pouvoit prefque
tenir lieu de fortifications& de garnifon. La couronne de

cette victoire fut un fecond régiment dont le nouveau Roi

lui donna le commandement.

La guerre continua encore quelque temps en Pologne;
mais ce n'étoit plusqu'un brigandageentre les renés des partis

oppofés; & le Comte de Lowendal ne ia jugeant plus digne
de fon courage, obtint la permimon de venir fervir comme

Volontaire, dans l'armée Impériale, alors campée fur les bords

du Rhin, & revint après la campagne revêtu de l'Ordre de

Saint-Hubert, dont l'Electeur Palatinvenoit de le gratifier.
L'hiver fut employé à une occupation d'un genre bien

différent;il amita.en qualité de Plénipotentiaire, au congrès
de Rzefcovie, & remplit ceminiftère comme s'il n'en avoit

jamaisexercé d'autre. Ce Général,'fi pamonné pour la guerre,
travaillaavectant de prudenceà pacifierles troublesde Pologne,

qu'il eut grandepart à l'accommodement qui fe fit & qui fut

fuivi d'une paix bolide.Au fortir de ce congrès il retourna

fur le Rhin, où il commanda l'Infanterie auxiliaire de Saxe

pendant la campagne de 173~; mais la paix qui fe fit en

j/3 6 entre la France & l'Empire, l'empêcha d'y retourner

une troinème fois.

L'Europe prefque entière demeuroit, par cette paix, dans

uneprofonde tranquillité.LaRume feuleavoit la guerre contre

la Porte; c'en fut affez pour déterminer M. de Lowendal à

écouter les propofitioiis que la Czarine lui fit faire de s'atta-

cher à fon fervice il en demanda la permiffion au Roi de

Pologne, alors en Saxe; & l'ayantobtenue, il prit fon chemin

par Warfovie, où il époufa, en fecondesnôces, Madame la

Maréchale, aujourd'huifaveuve, filledu Comte de Schembek,
de 1'iilufb'emaifon des Comtes de Tarlo.

A fon arrivée à Péterfbourg, le Comte de Lowendal fut

fait fur lechamp Lieutenant-généraldes arméesde l'Impératrice,
& defliné à fervir, en cettequalité, fous lesordres du Général

Munich, Nous fupprimons le récit trop long, quoique très-

intérefîant
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refiant de cette guerre, qu'on peut voir dans les Mémoires
M. de LnwpnHai tniM!~< mr M D~ r~

intereuant de cette guerre, qu'on peut voir dans les Mémoires
de M. de Lowendal, publiés par M. RauH, ou dans l'extrait

qui s'en trouve dans le Journai étranger, duquel nous avons
tiré prefque tout le détait des faits que nous avons employés
dans cet Éloge: nous en détacherons feulementquelques-uns,
auxquels le Comte de Lowendal eut trop de part & qui lui
ont fait trop d'honneur pour que nous puiffions les pafïër
fous filence.

La villed'Oczakow menaçoit les troupes Ruffiennesd'une

longue réHHance elle étoit défendue par une garnifon de
vin~t mille Turcs, bien fournie de toutes fortes de munitions
de guerre & de bouche cependant on profita fi bien .du
trouble qu'y caufaun incendie arrivé par hafard, que cette
ville fut escaladée& emportée t'épéeà la main, fansqu'il y eût
aucune brèche: il y périt plus de dix mille Turcs; on y fit

quatre mille fix cens prifonniers, tant hommes que femmes,
fanscompter les Pachas& lesautresOfficiers, & on s'empam
des munitions & de l'argent qui fe trouvèrent dans la Pjace
en grande quantité. Le comte de Lowendai paya la part qu'if
eut à une action fi hardie par une Meuure qu'ilj'y reçût.

Les opérations contre les Turcs furent continuéesles années
fuivantes,& leComte de Lowendai eut le commandement de
raniHeriedans t'armée du Général Munich. Les Turcs & les
Tartares, fansen venir à aucune batailledéciûve, fatiguoient
continuellement t'armée par une inrmité de petits combats,
par de fréquentesescarmouches,& en détruisant tout ce qui
pouvoit larairefubfifier la prévoyance & l'activité du Comte
de Lowendalfurent lesprincipauxobftactesqu'ils éprouvèrent;
ils le rencontroient par-tout. Enfin les deux armées s'avan-
cèrent versChoczim: tesTurcs, qui y arrivèrent lespremiers,
profitèrent de cet avantage pour affeoir leur camp dans le
chemin qui y mène, fur une éminence, ayant la fortereffe
à dos, à droite un bois épais & des hauteurs, à gauche une
vallée profonde, & devant eux une petite rivière, des marres
& des étangs: non contens de la force naturelle de ce pofte,
ils t'environnèrent d'un triple retranchement, & le fortifièrent

M~
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d'un grand nombre de batteries.Les Turcs comptoient fi peu

qu'on pût les forcer dans ce poûe, que le Séraskier Véii-

Pacba qui les commandoit, avoit déjà fait Ion ordre de ba-

taille pour fcrtir de ce camp qu'il croyoit imprenable, & aller

attaquer les Runes. Ceux-ci lui en épargnèrent la peine, &

matgré l'horrible feu qui fortoit des retranchemens, ils les

fotcèrent & s'en rendirent les maîtres. Les fuites de cette

victoire furent laprifede Choczim qui ferendit le lendemain

à discrétion, & la conquête de la Valachieentière, faite dans

iacampagne elle fut fliivied'une paixd'autant plus glorieufe,

qu'elle étoit le 6'uit de ia viéloire. Le Comte de Lowendai

tùt mis au premier rang entre les Généraux qui s'étoient di~

tingués l'Impératrice l'éleva au grade de Général & Chef

des armées Rumennes, & lui donna le gouvernement du

Duché d'Eflonie & de Revei. La guerre s'étant allumée

entre ia Suède & ia Ruffie, M. de Lowendai marcha avec

les Généraux Lafci & Munich. On eut avis qu'il y avoit à

quelquestournées de i'armée Rune un corps de quinze mille

Suédois, couverts d'une rivière: M. de Lowendai fut détaché

avec une partie des Grenadiers & tous les Cofaques & les

Hufiards Runes, pour les obferver. C'étoit un dangereux
voifin pour une armée ennemie perfonne n'avoit le coup
d'oeil plus jufte, & ne favoit mieux profiter d'un inftant

favorable. H s'aperçut de quelque defordre parmi ies Sué-

dois, auffi tôt il paffela rivière, lesattaque, & les forçant
toûfours à fe retirer, il vient à bout de les acculerdansdes

défilés qu'il connoinoit, & d'où ils ne purent Sortir qu'en
fe rendant prifonniersde guerre, avec ie Général Levenhaupt

qui les commandoit. Cette action termina ia guerre, & fit

conduire la paix entre les deux Couronnes.

La Czarine lui témoigna par les marques lesplus natteufes

combien elle étoit fatisfaitede fes fervices elle l'invita par
une lettre très-obiigeante à fe rendre auprès d'elle, lui fit

publiquement présent d'une épée d'or enrichie de diamans,
& luidonna,en le baifantfur la bouche,la plus grande marque
dedilUnction qu'un SouverainRuÛëpuiue donner à fon fujet.
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La priïe des quinze mille Suédoisfut la dernièreaction

VI;

La pnle des quinze mille Suédoistut la dernièreaélion

que fit M. de Lowendalaufervicede la nation Mofcovite
la révolution qui mit fur le trône l'Impératriceaujourd'hui
régnante,l'obligeade quitter le fervicede cette Couronne;
il repaua en Pologne, & fit ofrrir fes fervicesà la France.
Le Roi, jufle eflimateurdu mérite, auquelcelui de M. de
Lowendal étoit parfaitementconnu n'héfita pas un feui
inftant à accepterfes offres,& lui conféra, le premierSep-
tembre 1:7~ le gradedeLieutenant-généralde fesarmées.
Dès l'annéeSuivanteil junina la confiancedu Roi par la
manièredont il fervitaux fiéges de Menin, d'Ypres& de
Furnes dé-là il panaen Aifaceavecle détachementdefunë

pour renforcerl'arméedu Rhin ce fut là qu'il mit en ufage
toute la fciencemilitairepour empêcherlesprogrèsduPrince
Charles qui commandoitl'arméeAutrichienne.II étoit à la
tête de notre avant-garde lorsqu'onmarcha à ce Général,
& repouua pendant trois joursde marcheles troupeslégères
ennemiesqui le harceloientcontinuellement.Quelquesjours
après,étant à la têted'un détachementde deuxmillechevaux
& de mille fantafïms,il fut fi bien fe pofter, qu'un corps
double du nen ne put l'entamer, & donna par ce moyen
le temps aux Maréchauxde Noailles& de Coigny d'arriver
fur l'ennemiavecdesforcesfuffifantespour l'obligerà repaner
le Rhin. La retraitedu Prince Charles fut fuiviedu fiégede

Fribourg; & quoique le Comte de Lowendal ne fût pas
de tranchée le jour -qu'on attaqua le chemin couvert, fon
zèle & fon ardeur le conduifirentà cetteattaque, où il fut

dangereufementblefféd'un coup de feu.
Guéri de fa bleflure, il demandaen 17~ des Lettres

de naturaiitépour lui, pourMadamede Lowendal, & pour
lesenfansqu'ilsavoienteusen paysétranger.La France,dans

laquelle il trouvoit une nation guerrière, & l'art militaire

portéplusloin que dansaucunautreRoyaume, luiparoiffoit
digne de devenirfa véritablepatrie; & fon zèlepour le fer-
viced'un Roi fi digned'infpirerde l'attachement,achevade
le déterminerà paner au nombre de fes fajets.

Vij
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Dans la campagne de cette même année, il commanda

le corps de réferve à ia bataille de Fontenoi chargea à la

tête de la brigade de Normandie la colonne Angloife qui
avoit pénétré dans ie centre de notre armée, & contribua

beaucoup à la victoire: de-là s'étant avancé fur Oudenarde

à la tête de cinq mille hommes comme pour bloquer cette

place il en partit ia nuit fi fecrettement, qu'il arriva aux

portes de Gand ~ansque les ennemis en eunent ia moindre

connoinance, luiprit la ville par efcaiade, y fit quatre cens

prifonniers, entre lesquelsfe trouvèrent foixante-dixOfficiers

Anglois, s'empara des équipages& des munitions de guerre
& de bouche qui y étoient en très grandeabondance, &

obligea deux jours après la gjrnifbn du Château, compofée
de fept cens hommes, à mettre les armes bas & à fe rendre

prifbnnièi'e.
Le fuccès de cette expédition engagea le Roi à lui confier

la conduite de celles qu'il avoit projetées fur Oudenarde,t

OHende & Nieuport. La fécondede ces places fameufepar
la longueur du fiége qu'elle Soutintautrefoiscontre les Efpa-

gnols, & défendue par piuffeursvaiffeauxde guerre mouiiiés

dans fon port, faifoit craindre une longue rén~ance mais

M. de Lowendai difpofan bien fes troupes & fes batteries,

que t'entrée du port fut fermée, & que le Gouverneur crai-

gnant d'être emporté d'affaut, capitula le jour même de

l'attaque du chemin couvert, tous les ouvragesdu corpsde la

piace étant,encore en leur entier. La réûitance de Nieuport
ne fut pas pius longue & quoique cette ville défenduepar
fon inondation ne foit accembieque par une languede terre

fort étroite, cependant, dès que ie fort de.Wh'vouu: qui la

couvre de ce côté fut pris, la garnifon j[erendit prisonnière
de guerre.

Au retour de cette campagne, le Roi donna au Comte

de Lowendal une place de Chevalier de fesOrdres, comme

une marque de ia fatisfacUonqu'il avoit de fes fervices &

de i'eftime qu'il avoit pour fa perfonne. li étoit déjà revêtu

de l'Ordre de Saint-Hubert & de celui de Saint-Alexandre
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I~eufski, qu'il avoit obtenu en Ruffie il portoit même'fa
Croix de Maite, quoique marié, & ie droit qu'il avoit de
la porter tient à une circonstancede fa vie trop intérenante

pour être paiïée fous ~tence. Quoiqu'élevé dans le Luthéra-

mime, il avoit été chargé de quelques affairesde lOrdre

Teutonique auprès de la Religion de Malte le Grand-
Maître & ie Confeil furent fi contens de fa négociation,

qu'ils voulurent lui en témoigner leur reconnoirfance en
éclairant fon efprit pour iui faire embraflèr la religion Ca-

tholique, & en iui accordant le droit de porter ia Croix
de ieur Ordre toute ïa vie. C'étoit à la fois lui donner droit
& aux honneurs dont ces religieux guerriers jouiuënt eu
ce monde, & à lagloire qu'ils eîpèrent en l'autre vie.

L'année fuivinte, les ennemis s'étant avancés au fecours

de Charleroi, M. le Maréchalde Saxe les arrêta au débouché
des Cinq-étoiles, & les reuërrant toujours jurh Méhaigne,
les força de repafiër ia Meufe. M. de Lowendal, pendant
toute cette marche, commanda t'arrière-garde, & manœuvra

fi habilement, que jamais l'ennemi ne put l'attaquer. Dé-là

il alla fervir au fiége de Namur fous les ordres de M. le

Comte de Clermont, & eut grande part à ia rapidité avec

laquelle cette ptace fut enlevée.

La campagne de 1/7 fut encore plus glorieufe pour
lui; il la commença par ia prife de FÉclufe & du Sas de

Gand & fit de telles difpofitions pour la défenfed'Anvers,

que les ennemis n'osèrent l'attaquer comme ils en avoient

denëin mais aucune de fes victoires n'eft digne d'être com-

parée audernier fiége par lequel il mit le comble à fagloire.

Berg-op-Zoom, i unedes barrièresde la Hollande, avoit

été fortifiée par les plus habiles Ingénieurs. Indépendam-
ment de fes fortifications & des mines plufieurs fois répé-
tées qu'on favoit y être préparées, cette ville communique
à un camp retranché dans lequel peut être en îûreté une

armée prête à rafraîchir incenamment ia garnifon, &l'une

& l'autre ont ia mer absolument libre auffi avoit-eile

toujours regardé avec indifl-érence les efforts que les plus
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grandsGénéraux du fièciedernier avoientfaits pour la ré-

M. deSaint-
citoye

Mars.

parla<

granasgénéraux au necie aermer avoienttaits pour la ré-
duire & malgré la confiancequ'on avoit dans la capacité
de M. de Lowendal, toute l'Europe militairefrémitquand
on le vit s'attacherà cette ville: cependant il fut fi bien
diriger fes attaques,que malgré lestroupesqui étoientdans
la ville & dans le camp retranché, cette redoutable place
fut emportée d'affaut.Quelquesperfonnestrop frappéesde
la dimcuité de l'entreprise, ont prétendu qu'il y avoit eu
duhafarddanscetévénement maisj'ofeaffurerle contraire.
J'ai entre les mains une Lettre de M. de Lowendal à un

'nt-citoyen zélé qui lui propofoit un plan exactde la Place,
par laquelle,aprèsl'avoirremerciéde fonattention, it i'anure
que la ville ne tiendra pas encore long-temps; & la date
de la Lettre fait foiqu'il étoit fur de la réuuite du fiégede
Berg-op-Zoom plus de huit jours avant fa prife. Peut-on
fuppoferdu hafarddans un événementfi bien prevû?Cette
conquêtefut récompenséedu bâtonde Maréchatde France.
Le Roi y joignit une distinction bien flatteufe ce fut le
don de deuxpiècesde canon de cinq livres de balle, fai-
~ant partie de l'artillerietrouvée à Berg-op-Zoom, dont
Sa Majcitélui permit d'orner fonchâteaude la Ferté mo-
nument précieuxde fa gloire, & motif d'émulationbien
puinant pour fes defcendans.

uunaj

J'ai ei

quel:
de la

La paix qui fefit peu de temps après, mit finà la car-
rièremilitaireduMaréchalde Lowendai. Renduà iui-même,
il partageoitfon temps entre fes amis & les fciences. La
connoinance qu'il avoit de prefque toutes les languesde
l'Europe, lui procuroitla facilité de profiterd'une infinité
de bons ouvrages.11feperiectionnoitdans les détailsde la
Géographie, fi nécenairesà ceuxqui font chargésde com-
mander les armées il étudioit ce qu'il y avoit de nouveau
dans le Génie, dansl'Artillerie,dansla Tactique; il dreffoit
un grand nombre de Mémoires fur ces dirïérensobjets,
toujoursguerrier, même au milieude ia paix, & méditant
au iein du repos de nouvellesviéloiresdès que l'occafion
s'en préfenteroit.
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Ces occupationsnepouvoientmanquer de lui faire ïenm-Ces occupationsne pouvoient manquer de lui faire fentir
à chaque pas le befoin que l'art de la guerre a des Mathé-
matiques & de la Phynque il favoit qu'un feul Archimède
avoit long-temps arrêté devant Syracufe l'armée vidorieu~
de Marcellus, & i'enime de Al. de Lowendai eft trop pré-
cieusepour que je puiife iaiflër ignorer qu'il en avoit conçu
une très-grande pour cette Compagnie, &qu'il defiroit avec
tant d'ardeur d'en être Membre, qu'il y feroit entré volon-
tiers fous quelque titre que c'eût été plutôt que d'attendre
une place d'Honoraire. Enfin il fe trouva une occafion de
ieïatistaire, & i! obtint, le 22 Mai 17~, la place vacante
par la mort de M. le Comte

d'Ons-en-Bray. Déjà depuis
long temps Académicien par le coeur, il en remplit les de-
voirs comme s'il eût eu befoin de ce fecours pour fe faire
un nom. H affifloit à nos afïembiéesavecune amduité exem-

plaire, & prenoit part à toutes les matières qui s'y traitoient.
Le Roi l'a voitnommé au commencement de cette année
Vice'Préndent, & l'Académie fe Hattoit de voir à fa tête
l'année prochaine le Vainqueur de Berg-op-Zoom; mais le
Sort en avoit autrement ordonné. M. de Lowendai étoit
fujet à un petit mal au pied qui revenoit de temps en temps,
& qu'on îbuiageoittoujours fans jamais le guérir entièrement
On s'aperçutque ce mal opiniâtre avoit fa ïburce dans une
mauvaisedifpofftiondu fang mais on s'en aperçut trop tard,
& il n'étoit plus temps d'y remédier. H mourut Je 27 Mai
de cette année, âgé de cinquante-cinq ans, avec toute fa
fermeté d'un Guerrier & toute la piété d'un Chrétien. Son

corps ren:a trois jours au Palais du
Luxembourg, où le Roi

lui avoit accordé un des appartemens devinés aux Princes,
& fut de-là porté à i'égtifë de

Saint-Sulpice, accompagné
d'une innnité d'Officiers de tout grade & de tout rang, &
d'un concours immenfe de peuple, dont les uns honoroient
les cendres du Héros, & les autres pleuroient le Citoyen.
En effet, rien de plusaffable ni de plus dégagé que lui de ce
-Me qui obïcurcit plus couventla gloire des grands hommes

qu'elle ne l'augmente. U cherchoit autant à fe faire aimer de
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ceux qu'i! avoit choifis pour fes concitoyens, qu'à fe faire

craindre des ennemis & réuiïtfioit égatement à l'un & à

l'autre.

H étoit grand & bien fait fon vi~e annofiçoit ia candeur

qui faifoit le fond de fon caractère. U parloit bien, & avec

une noble umpticité. Jamais enivré de fa gloire, il ne fon-

geoit à fes actions que pour en méditer de plus grandes.

Auffi content d'obéir que de commander il étoit toujours

fatisfaitiorfqu'it pouvoit affurer la victoire: en un mot, on

peut le regarder comme un des Héros de notre fiècle, &

commele digne rivaide gloirede t'iiiuth-eMAURICE*; tous

deux Sortisdu Sang des Rois tous deux confommés dans

i'art militaire; tous deux d'une valeur à toute épreuve tous

deux favoris de la victoire; tous deux, comme ces feux fi

deHrésdes Matelots, venus au fecoursde la France au fort de

l'orage; tous deux enfin par une trille conforn-ntéavec ces

météores bien~ifans, difparus prefquavec la tempête.

M. de Lowendat a iaiûe de (on mariageavec Madame la

Maréchale trois filles & un fils, aujourd'hui Capitaine dans

le régiment d'Infinterie Allemande dont M. de Lowendal

étoit Colonel. On ne peut lui fouhaiter un plus grand bon-

heur que celui de reïlembler à fon H!uttrepère.

La place d'Académicien-Honoraire de M. le Maréchal

de Lowendal a été remplie par M. Moreau de Séchelles,

Minière d'État & Contrôleur général des 6nance~




